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PREFACE
du Tradufteur.

ENDANT près de deux
fiècles le nom de Platter
fe lit à cjjaque page des
annales fcolaires de Bâle.
Il dut fon premier éclat
aux talens de ce pédago¬
gue habile qui, forti des
âpres régions du Valais,

vint établir fur des bafes folides l’infiruélion de
la jeuneffe dans la ville illufïrée par les Erafme,
les Froben & les OEcolampade . Thomas Platter
vécut alfez pour voir fon fils aîné atteindre au
plus haut degré de confidération que puiflènt
donner le favoir & un noble caraélère . Toute
fa defcendance refta fidèle aux traditions de la
fcience , jufqu ’à ce que la branche mafculine
s’éteignît en 171j .

Etre la fouche de plufieurs générations difiin-
guées par les dons de l’intelligence , c’efi: avoir
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quelque droit à l’attention de la podérité . Des
mérites plus férieux cependant recommandent
Thomas Platter , & les leéteurs de fon autobio¬
graphie , que nous avons traduite en 1862, ver¬
ront fans doute avec intérêt fa perfonne repa-
roître ici. Que fa phydonomie foit empreinte de
rudelfe , cette trace inévitable d’un paffé difficile
n’arrête point la fympathie , car malgré la mifère
des anciens jours , la fenfibilité du cœur s’ed con-
fervée vive chez cet homme qui voue à fon en¬
fant la plus tendre follicitude . L’ambition , il ed
vrai , fe mêle à l’amour paternel ; mais c’ed une
ambition légitime , tournée vers le bien de la pa¬
trie & du prochain . Si la recherche d’une aifance
acquife par des voies honnêtes a tenu condam-
ment une large place dans les préoccupations
de Thomas Platter , c’ed que celui- ci redoutoit
pour les fiens la pauvreté dont il avoit connu
les fouffrances , & qu’il voyoit auffi le moment
approcher où , fans auxiliaires , la fcience ne
réuffiroit plus toujours à s’affurer le rang auquel
elle a droit . Au milieu de l’agitation intenfe que
provoqua la Réforme naiffante , les inégalités
îociales s’étoient effacées: gentilshommes , mem¬
bres du clergé , lettrés de toutes claffes venoient
écouter les leçons d’un jeune cordier encore
revêtu de fon tablier de travail . Plus tard , au
contraire , l’Univerdté prétendit forcer Thomas
Platter & le réformateur Myconius lui-même à •
prendre un grade académique . Une fois, en effet,
la grande lutte apaifée , un patriciat nouveau

i-
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furgit , celui des eccléfiafliques & des profef-
feurs , comme en France notre fîècle a vu les
barons & les ducs du premier Empire fuccéder
aux tribuns égalitaires de la Révolution.

Sur ce point ainfi que fur beaucoup d’autres,
les Mémoires de Félix Platter & ceux de fon
père fe complètent : leurs auteurs ont bien eu
chacun l’efprit de fa génération , & l’hiftorien
du XVIe liècle comprendra la valeur de ces récits,
où s’accufe la différence des temps.

Tout jeune , le fils de l’ancien chévrier reffent
un goût prononcé , pour la poéfie & la mufique
d’abord , enfuite pour le luxe , la repréfentation
& même la toilette dont il s’occupe avec une
naïve complaifance . Néanmoins les recomman¬
dations paternelles lui refièrent en mémoire :
les ducs de Wurtemberg & la fœur de Henri IV,
Catherine ducheffe de Bar, euffent défiré l’at¬
tacher à leur cour ; malgré leurs offres brillan¬
tes & réitérées , il refufa de quitter Bâle. Son
amour des grandeurs n’alloit pas jufqu ’à lui faire
furmonter l’ennui des fêtes & des cérémonies
trop prolongées . C’eft ainfi qu’en l’année i y98,
ayant accompagné le margrave Georges -Frédé¬
ric de Baden aux noces du comte de Hohenzol-
lern , à Hechingen , avant de partir de cette réfi-
dence il traça fur les murs de fa chambre deux
vers dont voici le fens : « La vie des cours finit
par fatiguer . Pour la goûter , il faut y trouver fon
plaifir . »

Outre Catherine de Bourbon & les princes
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de la maifon de Wurtemberg auxquels il donna
fes foins pendant plus de quarante ans, Félix
Platter compta parmi fes cliens les margraves
de Baden & de Brandebourg , les ducs de Lor¬
raine & de Saxe. Les premiers médecins de l’é¬
poque , les compagnies favantes recouroient à
fes lumières . Par une fortune toujours rare dans
les petits pays, fes talens furent promptement
reconnus & acceptés de fes compatriotes . Reçu
doéïeur en médecine à 21 ans, il fut nommé
membre du Conjîlium medicum  aufiitôt après fa
promotion . Il n’avoit pourtant pas l’âge requis.
On dérogea encore à l’ufage lorfque la chaire
de médecine pratique lui fut confiée, en 15-71,
à la mort de Jean Huber auquel il fuccéda éga¬
lement , par décifion unanime du Confeil , dans
les fonéïions de médecin de la ville (archiciter),
qui l’invefiilfoient de la direélion des hôpitaux
& lui impofoient le foin de veiller à la fanté
publique . Il conferva cette charge jufqu ’à la
fin de fa vie , c’eft- à-dire quarante - trois ans.
Déjà , lors de la «grande mortalité » de 1563-64,
fon dévouement lui avoit valu la reconnoifiance
univerfelle . Tandis que plufieurs de fes collè¬
gues ménageoient leur perfonne , qu’un autre
s’enfuyoit à Francfort , Félix Platter fe fit tout à
tous . L’épidémie emporta fa fervante &,un jeune
Valaifan qu’il hébergeoit , elle jeta fur le lit de
douleur fon père , fa mère & tous leurs gens;
mais lui remplit fon devoir avec courage , bra¬
vant à chaque inflant la contagion . A quatre
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nouvelles reprifes , en 1576, 1582, 1^93, 1609,
il eut à combattre le même fléau. Sa femme &
lui n’en furent jamais atteints ; une feule fois,
ayant commis l’imprudence de garder dans fa
main celle d’un agonifant , Platter vit apparoître
un bubon ; heureufement le mal demeura local.

Le profeffeur ne fut pas au- deffous du pra¬
ticien . Une riche expérience , un efprit péné¬
trant , clair, méthodique , une élocution élégante
expliquent pourquoi Platter devint un maître
éminent , que fes difciples aimèrent pour fon
caraélère doux & affable, fon zèle infatigable
& fon entrain . Haller (Biblioth. anat ., I, 2ff)
l’appelle l’étoile de l’univerfité de Bâle; l’épi¬
thète le juflifie fi l’on fonge à l’impulfion que
la Faculté de médecine reçut de Félix Platter,
fécondé par Théodore Zwinger & par Gafpard
Bauhin . Afon retour dans la ville natale , Platter
n’y trouva que deux étudians en médecine : or,
à l’année 1y7yla matricule contient déjà 1f inf-
criptions . De 1^ 2 à 1y60 on n’avoit créé que
9 doéteurs en médecine ; durant les vingt-cinq
années fuivantes , les promotions s’élevèrent à
114 & elles atteignirent le chiffre de 4 ^4 dans
la période comprife entre 1y86 & 1610. Alle¬
mands, Hongrois , Italiens, Polonois, Hollandois,
François, Anglois tenoient à honneur de rece¬
voir à Bâle le doéforat.

Deux innovations contribuèrent à cette prof-
périté : les diffeéfions & la création d’une chaire
de botanique & d’anatomie . L’initiative en ap-
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partient à Platter . Elève de la Faculté de Mont¬
pellier , qui fe diftinguoit à cette époque de la
plupart des autres écoles en ce que les profef-
feurs y dilféquoient chaque année publiquement
deux ou trois cadavres humains , il avoit fuivi
ces opérations avec le plus vif intérêt , furmon-
tant les répugnances de fa nature impreflion-
nable & timide . A peine de retour , il pratiqua
une autoplie devant une nombreufe affiftance,
ce qui n’avoit pas eu lieu à Bâle depuis André
Véfale . Toutefois l’inftallation de Gafpard Bau-
hin en qualité de profelfeur d’anatomie & de
botanique , letabliflement d’un amphithéâtre &
celui d’un « jardin médicinal » ne datent que de
l’année i f89.

Félix Platter écrivit tard . Il approchoit de la
cinquantaine quand il livra à l’impreliion , en
1^83, l’ouvrage intitulé : *De corporis humani

Jlruâlura & ufu.  Puis vingt ans s’écoulèrent avant
qu’il publiât fa Praxis medica, dont le premier
volume parut en 1602, le troifième & dernier
en 1608; les éditions de ce manuel de patholo¬
gie & de thérapeutique fe fuccédèrent à courts
intervalles jufqu ’en 1736, fuccès d’autant plus
remarquable qu’il correfpond à la période du¬
rant laquelle la médecine fubit d’ailleurs une
transformation complète . Enfin, prefque oélo-
génaire & ayant derrière lui cinquante - fept
années de pratique , Platter fit paroitre des Ob-
fervanones in hominis affeélibus  qui renferment
le fruit de fa longue expérience . Si ces ouvra¬

ges n’ont
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ges nJont pas été toujours juflement appréciés,
c’eft que fouvent on a perdu de vue le but
qu’ils fe propofoient , l’inftruéHon des étudians.
On a, en particulier , reproché au premier livre
de Platter de ne contenir que des figures re¬
produites d’après Véfale . Sur ce point , l’auteur
s’explique avec franchife : «Comme jufqu ’ici,
dit-il, les planches de Véfale font les meilleures
que perfonne ait données , & qu’il feroit prefque
impofîîble de les furpaffer , je les aurois volon¬
tiers ajoutées à ce volume en y introduifant de
légers changemens (car l’occahon fe préfentoit
de les acheter ) , fi je n’avois été détourné de ce
deffein par la néceffité d’adopter dans ce cas un
grand format peu commode pour les étudians.
C’efl pourquoi j’ai fait graver fur cuivre , en les
réduifant & en les modifiant un peu , les figures
de Véfale que j’ai complétées par quelques au¬
tres .» Plufieurs deffins font nouveaux , en effet,
ou plus détaillés que ceux de Véfale . Il ne peut
donc être queflion de plagiat.

Les connoiffances fcientifiques fans la culture
littéraire amènent la féchereffe d’efprit , le pé-
dantifme , dont la compagne inféparable eft la
pauvreté d’idées. Qui fait , en revanche , quelle
part revient aux lettres dans mainte découverte
opérée en tel ou tel domaine qui leur efl étran¬
ger ? On devine la direélion que Thomas Platter
imprima aux premières études de fon fils : l’im¬
portance des langues anciennes ne rifquoit pas
d’être méconnue à une époque où, grâces à la

B.
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vogue de Galien & d’Hippocrate , la chaire de
grec étoitprefque toujours occupée par un mé¬
decin . A cette éducation littéraire Félix Platter
gagna la promptitude de l’intelligence & le don
d’analyfe , deux qualités qui lui ont valu la
renommée . En effet, fes fuccès comme praticien
proviennent moins de fes prefcriptions compli¬
quées , formées de trente à quarante ingrédiens,
que de fon habileté dans le diagnoflic . Sa Traxis
medica  fe recommande en premier lieu par une
clafîification rationnelle des maladies , qui font '
étudiées d’après leur nature & non plus feule¬
ment d’après leur liège . Ses obfervations fur
la folie témoignent d’une nouveauté d’aperçus
remarquable ; Platter s’élève contre la barbarie
avec laquelle on traitoit alors les aliénés ; il
cherche leur guérifon dans une méthode qui
tient compte des phénomènes moraux . En ef-
fayant d’arriver par l’autoplie à la découverte
des caufes morbides , il inaugure l’anatomie pa¬
thologique . Enfin il prelfent l’utilité d’une lia—
tifiique exaéle , lorfqu ’à l’occafion de la pelle il
drelfe le recenfement de la ville, rue par rue,
indiquant pour chaque maifon le nombre de fes
habitans , leur nom & leur état , le chiffre des
cas d’épidémie , celui des décès ; travail entrepris
fous l’empire de préoccupations médicales , &
qui n’en refie pas moins un document hillorique
précieux.

Cette originalité de vues s’accorde avec la
fraîcheur d’efprit que le goût de la poélie entre-
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tint chez Félix Platter jufqu ’aux derniers inftans
de fa vie. Il fe plaifoit , vieillard, à compofer
des pièces de vers, tantôt badines, tantôt infpi-
rées par un vrai fentiment patriotique . Proche
de fa fin, il écrivit fon épitaphe , laquelle ne fau-
roit que perdre à une traduction en profe : «Sur
cette terre ma vocation fut d’étudier les œuvres
de Dieu & de m’appliquer , dès ma jeuneffe, à
les faire tourner à fa gloire comme au bien de
mes femblables . Maintenant mon âme jouit de
la félicité céleûe : elle contemple les magnifi¬
cences du Seigneur , attendant qu’il la reffufcite
avec mon corps au jugement dernier .«

La mufique le charma toujours . Habile de la
main , il excella dans l’art du tourneur . Les plan¬
tes & les animaux occupèrent aufïi fes loifirs . Il
aimoit les tourterelles & fut le premier à Bâle
qui pofféda dés oifeaux des Canaries . Déjà en
if9y ’, il ŝ ppliquoit à l’élève des vers à foie.
Son magnifique jardin , les végétaux rares qu’il
y cultivoit faifoient l’admiration des vifiteurs.
Riche étoit fa collection d’objets d’art & d’hiftoire
naturelle , qui malheureufement fut difperfée
au XVIIIe fiècle ': entre autres curiofités , elle
comprenoit des chefs-d’œuvre d’orfèvrerie , une
galerie de tableaux , des portraits d’hommes
célèbres , une quantité de monnoies romaines,
grecques & modernes , & furtout un mufée des
trois règnes qui jouiffoit d’une réputation euro¬
péenne.

Les Mémoires de l’hiflorien de Thou racon-
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tent : «Il vifita Félix Platter , doéleur en méde¬
cine, logé dans une grande & agréable maifon,
& qui le reçut fort civilement . Platter lui fit
voir dans fon écurie une efpèce d’âne fauvage,
dfe la grandeur des mulets de Tofcane ou d’Au¬
vergne , le corps court & de longues jambes, la
corne du pied fendue comme celle d’une biche,
quoique plus groffe , le poil hérifîe & d’une
couleur jaunâtre & brune . Il lui montra encore
un rat de montagne de la grandeur d’un chat,
qu’ils appellent une marmotte : ce petit animal
étoit enfermé dans une caffette, & comme il
avoit paffé l’hiver fans manger , il étoit tout en¬
gourdi . Platter avoit auffi l’étui des fofîiles de
Conrad Gefner venu de Zurich , tel qu’il eff dé¬
crit & defîinédans un de fes livres . Cet étui ren-
fermoit bien des raretés différentes , entre autres
quantité d’infeéfes particuliers , qui femblent
autant de jeux de la nature . De Thou les exa¬
mina à loifir , & avec une grande curiofité , aidé
de d’Amerbach , qui s’y connoiffoit fort bien .»

L’année fuivante ( if8o ), ce fut le tour de
Montaigne . Dans fon Voyage en Italie, on lit à
propos de Bâle : « Nous y vîmes de fingulier la
maifon d’un médecin nommé Fœlix Tlaterus, la
plus peinte & enrichie de mignardises à la fran-
çoife qu’il eft pofîible de voir ; laquelle ledit
médecin a bâtie fort grande , ample & fomp-
tueufe . Entre autres chofes , il dreffe un livre
des Simples qui eft déjà fort avancé ; & au lieu
que les autres font peindre les herbes félon leurs
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couleurs , lui a trouvé l’art de les coller toutes
naturelles fi proprement fur le papier , que les
moindres feuilles & fibres y apparoiifent comme
elles font , & il feuillette fon livre, fans que rien
en échappe ; & montra des fimples qui y étoient
collés y avoit plus de vingt ans. Nous vîmes
aufii & chez lui & en ‘école publique des ana¬
tomies entières d’hommes morts , qui fe tien¬
nent . Nous y vîmes (à Bâle) force gens
de favoir , comme Grineus , & celui qui a fait
le Theatrum , & ledit médecin (Platerus) , &
François Hottoman . Ces deux derniers vinrent
fouper avec meilleurs , lendemain qu’ils furent
arrivés . »

Le célèbre médecin mourut d’hydropifie , le
28 juillet 1614, après quinze jours de cruelles
fouffrances fupportées avec réfignation . Deux
fois feulement durant fa longue carrière , il avoit
relfenti les atteintes d’un mal férieux , qu’il s’é-
toit attiré en remplilfant les devoirs de fa pro-
fefiion. Sa femme l’avoit précédé de onze mois
dans la tombe . Cinquante - fix ans avoit duré
leur union , au bonheur de laquelle une feule
félicité manqua , la préfence d’enfans au foyer
conjugal . D’un commun accord, tous deux par
de riches legs alfurèrent aux pauvres les foins
médicaux.

Félix Platter fut inhumé dans le cloître de la
cathédrale . Sur fa pierre funéraire , maintenant
placée à côté de celle de fon père , l’épitaphe
fui van te efi: gravée :
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C. S.
A RCHIATR O BASIL. DIGNJSSIMO,

VRBIS IM O ORBIS ÆSCVLAPIO,
ACAD . PROFESSORI CELEBERRIMO

ANNOS XLIII. CONTINVOS,
QVI RECTOR MAGNIF . SEXTVM FVIT,

QVIQVE VNO IN CONIVGIO EXOPTATISS.
CVM MAGDAL . 1ECKELMAN MATRON . LECTISS.

ANTE ANNVM PIÇ DEFVNCTA,
MARITVS VIXIT ANNOS LVI.

DOCTOR VERO ANNOS LVII.
FELICI PLATERO THOMAE F.

NATVRÆ , ARTISQVE OPERVM
INDAGATORI SOLERTISS1MO,

CONQVISITORI COPIOSISSIMO,
MEDICORVM SVÆ Æ T AT . PRINCIPI

NOMINE ET OMINE FELICI,
VIRO PROBO, PROBIS OMNIB. PROBATO,

IN EGENOS LIBERALI,
IN OMNES OFFICIOSO,

PHTHISI SEN. IN  SED . BEAT.
SVBLATO :

AT SALVTARIBVS INVENTIS,
INGEN1IQ VE MONVMENTIS,
’ ÆTERNVM VICTVRO,

THOMAS PLATERVS  D . PROF . ANAT , BOT.
FRATRI , POTIVS PATRI DESIDERATISS.

M. H. P.
VIXIT ANNOS LXXVII. M. IX.

OBIIT ANNO SAL . M. D C. XIV . IVL . XXIIX.

Parmi les nombreux manufcrits de Félix Plât¬
rer dépofés à la Bibliothèque publique de Bâle,
fe trouvent plus de deux cents feuillets détachés
qui forment une efpèce de journal , bien qu’ils
renferment beaucoup de faits étrangers à la
perfonne de l’écrivain . Ces notes furent rédi¬
gées en 1612; M. D .-A. Fechter a recueilli celles
qui préfentent le plus d’intérêt & les a publiées,
avec la Vie  de Thomas Platter , en y intercalant
mot pour mot quelques lettres de ce dernier.
Comme la partie biographique s’arrête à 1566,



PREFACE DU TRADUCTEUR. XV

il l’a complétée par l’addition de plulieurs frag-
mens empruntés à des relations qui font dues
pareillement à la plume de Félix Platter . M.Fech-
ter a eu l’obligeance de nous communiquer
divers palfages qui ne figurent pas dans fon
édition : nous le prions d’agréer l’expreffion de
nos fentimens de reconnoiîfance . Notre devoir
eft aufli de mentionner , d’abord parce qu’elle
nous a été utile , enfuite parce qu’elle épuife
le fujet , la remarquable étude que M. Frédéric
Miefçher a confacrée à Félix Platter & à la
Faculté de médecine illuftrée par fes talens.

Le portrait de Félix Platter que nous avons
fait graver décore Yaula  de Funiver¬

sité de Bâle. 11a été peint en
i y84 par Hans Bock,

artifte bâlois.

EDOUARD FICK
Dûâieur en droit & en philosophie.
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